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SUR L~ TRANSMISSION DE L'ONCHOCERCOSE PAR LES
FEMELLES 00 COMPLEXE SIYqL~qM,DAMNOSUM DANS
," LE èADR~ ,- DU'PRbGPAMMË '-DE LU~TÊ,: 'Oj, •
-;" .'
"Les'earaetér,ts.tiques vectrlces, d,~s femelles du 'complexe SimuUwn'
daJm.o.8umpe.uve,nt ;~~re.:é-tudlée5 d,sps les. conditions' naturelles ou dans.;
les condit1ons';'exp~rlmentales(femel:t~;:;gorgées sur onchocerqu.1ens" ,
et maintenues en survie).
Dans le premier cas, c'est l'intensité réelle de la transmis-
sion onchocerquienne qui est évaluée à un endroit et à un moment donnés.
Dans le. sec.Q11d cas, il est fait abstraction dés aléas dU c'ycle paraSi ....
taire dans là ,nature (longév1té,d:J,.spersion et pré.férences trophiques
des femel1.es';tau:i d'endi§miclté"onclhocerquien,ne dans la population'
humél,inèJ.Cette sec'onde technique ,permet donc de connaltre avecpJ,.\lS
de précision le, llpotentielvecte-url:' .d ~une."espèce ; elle permet aussi
di étudier lavar1at:t,on de '6e,npotëntlël" , 1;Qrs-qu l,une espèce yectrice ','
est mise en',préseope "d 'une .sou<!he "d 'Onchc<1eraqvoZvu~u8 .d'origine. géo.- ".•
graphique différente/de la souche hâbitûellement transmise.. ..
1.~ CARACTERl~Tlr~fS VECTRICES NATURELLES
Lors du chapitre consacré à la bioéco1ogie des femelles ont
été passés en revue nombre de facteurs impliqués directem.ent dJUls la
transmission de l'onçhocercose,' à savoir: le rythme journalier de'
piqüre,la densité .~t- .l'âge moyen des pOPtllations piqueuses, la dis-
persion et lefC préférences trophiques de,s Tèmél1es.L 'etudeq:Uant1ta-
tive de'la'tr,ansmisf:don onchocerqu1eT,lnenécèssite de pltis .1a connais.-
sance des taux d'infestation et, de ~~ch~rge·:ra'rasitè.iredes femell$
piqueuse' , .. " . . '. r',.,
1.1.~, " Taux d~'paJuU.(;t,.4me et duVtge jJaJl464tWi~ê:le.66emeJ..e~ MM 'tu diHtten;t.6 .
gILOlLpe.6Ve.ctetVL6 .'. '. "',.' .
" ..
En Afrique de l'Ouest le complexe S. damnosum comprend. trois
groupes védteurs ·.importants : . r ..
- le groupe' vecteur de savane c<?nstitué des ;qetl:X ,.espèces S. tk:zinnof1U1f1 s.s.
et S. sirobanum.",~: : 'l, [>'•• ',.
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~" le groupe vecteur :de grandes rlvfères de forêt constitué de S. sou-"
bl'ense et S. sanatipauU, ,
- le groupe,:;*e;ct'eur de petites rivières de for~t regroupant S. sq~aWn
et S. yahen8~. . ,
'7'- . , ~, .,
Bien entendu si chaque groupe défini sur des critères chro-
mosomiques, morphologiques et bioécologiques d un biotope préférentiel,
on assiste cependant en pratique à un chevauchement assez important
des aires de distribution des différentes espèces. Cela est particu~
lièrement vrai pour S. damnoswn s.s. quipeùt s'établir en forêt et pour
S. soubl'ense et s. squamoswn qui peuvent s'établir en zone de savane soit
humide pour la première ou valtonnée pour la seconde et ce en toute'
saison.
Pour chacun des groupes vecteurs, des milliers de femelles
ont été disséquées. Ces dissections ont été effectuées dans divèrS€s
zones du Programme et ce en toute saison. Afin de pouvoir comparer
nos\réi:n~.l.tat;s;Q.ans les différentes zones et pour les diverses espèces,
nousn\avons tenu compte que des études réalisées sur des populations
simulidiennes l'en équilibre" en écartant donc les résultats obtenus




1.1.1. - Groupe vecteur 's. damno8U1ri s.s.ls.~ sir'bCZ!lwn ' "
Pour latotalit~ d~ nos e~quêt~s e~f~ctuée~en B~vaQ~i~~
S. dam~osum 8.S. et S. sil'bakumJ le.taux de fem~lles parasitée$~p~r.
rapport) ,aux' pares est' de 9,3' %, le':taux, .g.:'Jilfl:fçctéet>'lP~~.rap'~.~~tJ.F~J{:;,
~ares .Q.e.: ?~,.8 %,~.t "le tau?C ~'inf'e~t1eus~s,4~· 2~5.;.%+·"1 ~~" cas;: de, c<;>p~~c~
etroi t ,onchocergplen V'e:cte'llrdans i -les-·· -fo,y.ers ,hypere.ndem1,Q..u.es, . léS: ',' " l':
pourcentages rri?~~nSr d~:~':pal'es':,pa~asitées, infecté,es. et;lnf~,c1fÜ:.use~':··'; ", "
sont alors respcecttvement'de 23,8, 14,9 et 8,9 %. (~.Irrt!::proJ{, ').,~7'J.,QUILLEVERE, 1979). " ,," ,~." ,
La charge parasitaire des femelles infectées en larves
évolutives comme des femelles infectieuses en larves infectantes est
touj ours voisine de 2. ':,,,,,~, ';' ',,' ..... - • l ' ... "':'"""'r' ••, ,. . ~ '; :,~.l: ,: "'.,~ .
1. 1.:2. - Groupe vecteur S. squamoswn/S. yahense
En zone forestière de Côte d'Ivoire, dans une population
de S. sanatipauU, les pourcentages respectifs de pares parasitées,
infectées et infectieuses sont de 1,42, 1,18 et 0,25% (TRAORE et
HEBRARD~ 1981). Pour S. soubl'ense ces mêmes taux s'élèvent respective-
ment à ~, 98, 7,20 et 2,10 %. Sur une population mixte S. soubl'ense/
S. sanatipauli~ on trouve des taux de parasitisme intermédiaires,
3,87 % de pares parasitées) 3,36 % de pares infectées et 0,58 % de
pares infectieuses (TRAORE et aZ.~ 1980). Ces résultats sont proches
de ceux obtenus chez S. soubl'ense en zone de savane ivoirienne (3,39 %
de parasitées, 2,80 % d'infectées et 0,54 % d'infectieuses (TRAORE
et aZ.~ ,1982) ~
En ce qui concerne la charge parasitaire des femelles, elle
est élevée mais également très variable. De 4 à 9,1 larves évolutives
par femelle infectée selon l'espèce et la zone considérée et de 2,3 à
8,21 larves infectantes par femelle infectieuse.
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1.1.3. - Groupe vecteur S. SquarrKJ8UTTl/S.!fa"hense
C'est "pour ce groupe vecteur, que nos données sont~, les' moins
nombreuses.' Eneffèt, il était admis' jusqu'alors que ce groupe trans~
mettait &un haut niveau une onchocercose peu pathogène pour l'ho~è
(absence de lésions oculaires graves). La présence d'une part de S~ ~­
7fr)lJU11l dans diverses zones de savane et d'autre part l'installation de
migrants d'origine savanicole en zone de forêt amènent à étudier ~e
groupe de façon plus détaillée. Pour l'instant les donné,es dont noùs
disposons font appara!tre des taux de parasitisme élevés pour S. yaiiènse
en zone de forêt' ivoirienne. Pour S. yahense, (QUILLEVERE, 1979), les'-
t'aux de pares par'asitées infectées et infectieuses atteignent respèè-
tivement 29,8%,25,2% et 10,9%. En zone de savane ivoirienne, les
taux de parasitisme chez s~ yahense sont pratiquement nuls (0,85 % de
pares parasitées et 'infectées, 0 % de pares infectieuses). En zone de
savane voltaïque dans la région de Guena,où S. squamos:wn était nett'e'-,
ment l'espèce dominante à l' état larvaire , les dissectio.ns de femelles
avaient perm1sde constater des taux de parasitisme relativement fai;":'
bles (2,7 % de pares infectées et 1,6 % de pares infectieuses (PHILIPPON,
1977). '
En ce qui concerne les charges parasitaires, elles sont éga-.
lement très variables mais généralement éleyées. En zone de for~t
ivoirienne pour S. yahense ces charges atteignent 9,5 larves évolutives
par femelle infectée et 8,5 larves J,nrectantes par femelle infectieuse
Chez s. squamoswn~ en zone de savane voltaïque, les charges parasitaires
en larves évolutives et en larves inFectantes sont proches de 4.
1.2. - (lu.a.rtt.i.Mc.alion de. Jlo. tJutn6mU.6.i..on onc.hoc.eJtqu..i.e.nne.
Toutes ces données chiffrées ont un intérêt primordial dans
la quantification de la transmission'oncpocerquienne qui peut; quant à
elle, être liée de façon plus ou moins netteau~ divers tableaux cli-
niques de l'onchocercose. La gravité de la maladie et en particulier
la présence de lésions oculaires restant le critère principal pour le
choix des zones à tratteren prio~ité, on perçoit mieux l'intérêt de
telles études pour le Programme OCP. Les méthodes de quantification
de la transmissiononchocercpiienne permettent également, durant -la cam~
pagne de lutte:, d "éval,uerde façon obj ective ses résultats ~ L'arrêt'
de lr'~ transmt'S:fli9n es'ten ef'f'et "leb,;t recherché lors des traiteJ.!.1ents
antisimulidiens~' Toute transmission residuelle doit donc pouvoir etre
estimée avec un maximum de précision. '
La méth~de la plus précise et de loin la plus utilisée est
, celle du calcul du P.1\.T. (Potentiel Annuel de Transmission) défini
comme la sornrnedes larves infectantes morphologiquement .indifférên....;
ciables d 'O.volvu'lu8 renfermées par les femelles du complexe s. dàrt;no8UlTl
piquant, un captu~èur pendant une année,· (DUKE, 1968). Les modalitéfi de
calcul ont étéclatrement normalisées dans le cadre d'O.C.P. (WAS1
et al., 1978). Bien entendu, cette méthode nécessite pour un point'
donné des captures et des dissections de femelles plusieurs jours par
semaine et ce tout au long de l'année.
Lorsque cette premi~~e m~th~d~ n'est pas utilisable pour
diverses raisons (manque de temps, ou de pe;r-sonnel pour les dissections
et l'interprftationdes résultats; absence de population parasitée
et donc d'infestation ,dans des régions désertées ou récemment repeu~
plées), il est toutefois possible di fair~ ~ne estimation du P~A~T.
à condition de connaltre l'espèce ou le groupe vecteur présent dans
la zone. On se base alors sur le nombre annuel de piqQres (établi à
partir de captures ou encore par pi~geage) et sur les caractéristiques
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vectrices connues de l'espèce ou du groupe vecteur dans dès <zone,s
bioclimat tques similaires (t.aux" moyen de pares, pourcent,~ge.,.IJloyen
de pares,' infectieuses, nombre moyen de larves infectalïte';:3 par femelle
infectieuse.). On peut ainsi établi,!" avec une bonne' 'apprOXimation'
combien de larves infectantes peuvent être transmises'dans une zone
donnée par une espèce donnée.
i .~.. '.~' j , i :
En cas de contact étroit otl'èhocerquien vectel;lr" on obtient,
dans les conditions naturelles et-pou~ 100 femelles capturée~,eti
moyenne 120 larves infectantes pour le groupe vecteur S. damno8UlTl s.s.
S. siroanum, 10 pour le groupe vecteur S. soubrense-S. sanatipauZi et'
300 pour le groupe vecteur S. squamosum-S. yahense. Toute extrapola~ion
de ces chiffres doit cependant être faite avec beaucoup de prudence
car selon les espèces et les zones bioclimatiques concernées, ils
peuvent varier de façon importante. A titre d'exemple S. soubrense,
à lal;1mite forêt -savane de Côte d'Ivoire, peut parfois transmettre
jusqu'~ 20 h p~res infectantes pour 1000 femell~s capturées, inver-
sement ù. yahense en zone de savane ivoirienne a un pouvoir vecteur
pratiquement nul (lUILLEVERE, 1979). Lorsque l'on veut réaliser l'inten-
sité de la transm1siion onchocerquienne aux divers tableaux cliniques
de la maladie, on se heurte également à plusieurs obstacles :
- d'une part les intensités de transmission calculées (P.A.T.) ne
correspondant pas à la transmission onchocerquienne réellement suppor-
tée pél;r une communauté humaine (surestimation de la transmission par
surexposition dücaptureur, présence possible de filaire animales
parmi les larvé~ infectantes, perte de larves infectantes lors de la
piqare, etc ... ))
- d'autre part la pathogénicité des souches d'onchocerques transmises
dans les diverses zonesbioclimatlquessemble différente (présence de
lésions oculaires en savane, absence de ces lésions en'forêt bien
que le norr~re de piqQre et de larves infectantes transmi~es soit sou-
vent beaucoup plus important).
Cependant en zone de savane il a été possible d'établir une
corrélation satisfaisante entre le nombre de larves infectantes reçu
durant une année par un homme et la gravité de la maladie. C'est
ainsi que l'on considère actuellement que des P.A.T. inférieurs à 100
larves infectantes/homme/an n'exposent pas une communauté humaine à'
des risques oculaires graves. In~ersement des P.A.T. supérieurs à 1000
larves/homme/ an se traduisent toujours par une pathologie onchoc~r~
quienne très grave (':~HYLEFORS et aL, 1978 ; PROSI' et aZ., 1980) '.: ," '~
Les variations observées dans l'intensité de la transmission
onchocerquienne par un même groupe vecteur selon la zone bioclimatique
considéréeainsl que la pathogénicité variable des souches d'onchocer-
ques ont nécessité une étude plus poussée du pouvoir vecteur intrinsè-
que de chaque vecteur et des relations complexe vecteur-complexe par?-
site. Cette étude s'est faite lors de transmissions expérimentales.
2.- CARACTERISTIQUES VECTRICES EXPERIMENTALES
En Afrique de l'Ouest, la distribution des trois groupes
vecteurs principaux de l'onchocercose humaine n'est pas strictement
délimitée et, si certaines espèces apparaissent vraiment inféodées,
soit à la savane soit à la forêt, d'autres sont plus ubiquistes et
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TABLEAU N° 1. - Sc'hémÙsation des divers degNs d'adaptation entre espèoes veotrioes du
compLexe s. damnOBW1l et souches d'O. vqlvulus d'origines géographiques différentes





Origine des sou'Ches pa'rasitalres J
",
'"




s. siroonum et 0 ou + 0 +ou ++












0' ,(:fQr·~t + secteur préforestl,er ): ( sit\1ation pormale) " "
s. sanctipauli " +++ '0 +++ +++ ..'
(fo,r~t ) (situation normale)
"
"
S. yanense ++ ",+++ + ou 0
Cfo.rêt) (situation normale)
,8. squamoBW1l + +++ + ou 0
(fO:t"êt) (situation'no~male)
, '









donc susceptibles d'être en contact avec des souches parasitaires ,
d'Onc1vcerca volvulus (Leuc kart , 1893) d'origine géographique différente
de la souche habituellement: transmise. Le même phénomène s'observera
dans deux situations fréquemment rencontrées : les migrations humaines
et vectorielles.
Les migrations humaines concernent soit l'émigration des
habitants des zones de savane vers les zones de forêt, essentiellement
les zones de "grandes rivières de for~t" (gites à SimuUwn soubrense ,~. ,
s. sanctipauU) soit le retour de ces émigrés dans leur zone d'origine.
En effet le Programme de lutte contre l'onchocercose,dans la région
du bassin de la Volta, mené depuis 1974, a pour finalité le repeuple~·
ment des vallé~s de l 1 Afrique de~ savanes("opératio~retour" des '
émigrés des zones de savane dans leur pays d'origine). On peutsuppo~er
que malgré un effortsouteriuetintense de lutte contre:les vecteurs~
une transmission continuera de se produire dans la zone de Progra~e
pour plusieurs raisons : populations résiduelles de simulies vectrices
ou femelles de réinvasion ; persistance du réservoir de parasite et '
immigration de sujets hébergeant, o. volvulus d'origine savanicole ,
mais aussi d'origine forestière. En règle générale, les zones prot~gées
du Programme de lutte contre l'onchocercose peuvent être réenvanies non
seulement par le vecteur mais également par le parasitei
Les migrations vectoriélles concernent certaines esp,èces du
complexe S. damnoswn:
',' S. squamoswn: ce vecteur, 'considéré comme une espGce migrante; peut
être responsable de la tra~smissioD dans des foyers d'onchocereose
cécitante et peut être source de réinvasion ;
.- 8. yahense, espèce forestière de' petite rivière 5 peut dans certaines
situations, se trouver en contact avec des parasites d'o~igine gé6gra-
phique différente par suite de migrations humaines (cas des pl~ntations
Firestone au Libéria); _. ,', '
- S. soubrense : son aire de répartition couvre les zones forestières de
l1 grandes rivières!! mais S. soubrense peut s'installer en savane hum:tde
non seulement en saisbn des pluies, mais en toute saison.
L'étude" d'es capacités 'V'eetrices exp~lmentales est donc d 1 un
intérêt essentiel pour essayer de prévoir le potentiel vecteur d'une
espèce simulidienne en contact avec des souches p.arasitaires différentes
de celle habituellement transmise ("exportation de la transmission l!),
Ces études sont effectuées avec des onchocerquiens volontaires présentant
des niveaux différents de densité rnicrofilarienne dermique ;à noter que
les densités microfilariennes élevées assurent une grande dispersion du
nombre de microfilair~s ingérées et la mise en évidence de modalités
importantes inl'ervenan,'t dan,S la transmission : limitation, proBorti<;>n-
nalité ou faci itation. , ' " .
! .
Lesiprincipaux points d'étude abordés sont
.-. . .
la détermination des femelles' piqueuses;,
l'ingestion des mic~ofilaires ;
..... ,"
.' l'étude de la probabilité de passage dans l'hémocèle qui concerne
essentiellement le passage de la membrane stomacale de la simulie,
étape conditionnant en partie le rendement du vecteur, principalement
en savane ;
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- l'étude' ;de la charge' parasitaire au cours;, d~ d.é~eioppement larvaire ;
- le taux de femelles parasitées ;
- l'étude durenderrtent parasitaire brut soit l'étude du rapport du
nombre de ~arves de 3eme stade au nombre de m~~rofilaires ingér~es
pour 100 ferne Iles gorgées ; ,
la mortalité des f~m~~les en survi~.
.. ! .'
Ces études:> effectuée's potir la plupart parles équipes de
l'OCCGE/ORSTOM travaillant à l'IRTO (Bouaké), concernent Ifs trois
groupes du.,compl.exe S. darnnosW71 ,.Vecteur de l' onchocercose, humaine en'
Afrique de'ï'Ouest. .;, ,~'
" . '. ',"
2 .1. ~ c~oupe.vecteÙlt SimuUum daiirnosum -6./:,./S. sil'banum
Les principaux travaux effectués ~n Afrique de l'Ouest (BAIN~
1971 ;, PHILIPPON et ~AlN, 1972 ; PHILIPPON, 1977 ; PHILIPPON, 1980 ;
QtJILLEVERE, 1979 ;PROD'HO~ et al., 1980 a ,et PRDD'RON et al.;} 1982)
ont mis en évidence un développement expérimental des souches parasi-
taires tr~s réduits chez le$ deux vecteurssèvanlci6les, le phénomane
étant plus marqué avec les 'souches pàrasitâires forestières. Ce
phéI1om~ne est la ',conséquence du barrage de la membrane péritrophique
facteur déterminant du rendement du vecteur d'origine savanicole.
Les résultats des études effectuées sur ce groupe vecteur par les
équipes OCCGE/OR8TOM ont été confirmés par des travaux comparables
réalisés au Togo (BARBIERO, 1982).
2.1.1. - Ingestion des microfilaires
Quelle que soit l'origine géçgraphi<;iue'désmicrofilaires,
la proportion de simulies ingérant des microfilalres'est,toujours
tr~s important,e:>, particuli~rement en cas de densité mlcrofilarienne
dermtque ,élevée, ,supérieure à 80 % et dépassant le plus .souvent 90%
(PHILIPPON, 1977 ; PROD' HON' et al., 1982). " ' " . '
" . ,J •
La: moyenne ~es microfilaires ingérées par femelle observée
est "var.lable , , en ~ëlatlon également avec la densité microfil;a~ienr'le,
dermique : en région~ de savane soudanienne PHILIPPON (1977""observe
des chiffres variant de 23,2 à 343,6 par femel1.eobservée ctie'z les.
simulies ayant ingéré des microfilaires de même origine locale ; les
chiffres observés par le même auteur en région de savane guinéenne
sontlnférieurs variant de 19,6 à 115:19 rn.icrofilalrespar.femelle
observée. PROD'HONet al., (1982) obtiennent en· savane soudanienn~
(S. sil'banum) des résultats différents suivant l'origine géographique
des niicrofilaires et la densité.microfilarienne dermique de l'oncho-
cerquiel1 : de 65 j 7 ·'ll· 147,9 microfilalres- par femelle observée.
2.:1..2. - PrQbabilité de pas~agedes microfilairesdans 1'hémocèle
La probabilltê,pour les mic~ofilaires de quelque origine
géographique qu"elles sotent de passer dans 1 'hémocèleest caract~~
risée par Un phénomène de limitation défini par :
- un taux moyen de passage de la membrane stomacale par les microfi-
. . laires décro1s$ant quand le. nombre de mici'Ofj l~ireB ingérées augmen-
;~.:.- 'te~':âvec urie limite sup~rieu:redu nombre moyen de microfilaires passées
:~ différente suivante l'origi~e géographique des mictof1la~res.
86
".- ...
- un intervalle de variation étroit (différent suivant l'origine des
.' microf11alres),.(j1l nombre l1l;oYêh. (je rp.icrÇ>f,11aires passées,. indépen-
dant du nombre de microfilalres ingérées. . .
- i
Ce,,·phértQmèn~7:de limitation est sig11ificativement plus marqué
chez les .femelrLes 'savanicoles (S. sirbanum) ayant ingéré' des microfi-"
laires d'origine forestière "grande. rivière"· ,(taux moyen de passag€
voisin de 4) et "petite rivière" (taux moyen de passage légèrement
supérieur à 2) que chez les femelles' ayant ingéré des'microfilaires
de m~me origine géographique (taux de passage voisin de 6) (PROD'HON
et aZ." 1992). ',' . . ,
PHILIPPON (1977) avait obtenu des résultats comparables' en
savane soudanienne dans une de ses expérimentations (moyenne arithmé-
tique de microfilaires dans l'hémocèle voisine de 6 par femelle para-
sitée) mals beaucoup moins élevéD (2) dans une autre de ses expérimen-
tations effectuées d{3.ns les mêmes conditions. Les résultats obtenus
par QUILLEVERE (1979) 'sont intermédiaires'::'entre 3 et 3,5 ml~rofi­
laires passées dans l'hémocèle en moyenne par femelle parasitée.
En cas d'ingestion de microfilaires d' er'ig·lne· forestière, les
résultats sont comparables à ceUx obtenus par PROD 'HON ét' aZ~11982} :
entre 3 et4 inicre/il,aires paSsées dans 'l'hén{è'èle· par femelle parasi-
téeap~ès~ingestJond:e' microf:1.1alres 'forestières' "grande rivi-ère" "
(QUILLEVERE~ 1919) . et entre 2 et 3 aprê"singestton de mi-orofila.ires .'
forestlè:r-e's ..' npet'iterivière" (PHILl'PPON, 1977: :et. 'QUILLEVERE~ 1979·) .
. ' ',-, '.', .
. '..... , r
2.1.3. - Charee parasitaire au cours du développement larvaire
Chez les femelles savanicoles du.~omplexe S. daTTlnosum, on
n'observe pas de réduction parasitaire significative après lé passage
de lalllembrape,sfomacale:TPlIlLIP,PON, 1·971'::; ..QUILIiEVERE, ;,1979 ;
PROD'HON et aZ~,,:,19ar:,;"PROb'HON'étaZ." '1982) et le nombre "l.flpyen de' .'
larve;s" par' slmul'ie à: chaque 'sta.de ';dudéyel'oppement larva1ne: i 'n-·'est pas
signlfiêàt~vement différent 'düÎ1oinbremoyen de microfila:hre.s pass;éés. ,
dans l 'hémocè le • L'étude effectUée 'au ,. Togo (BARBIERO, :1982 )a'mis."·' '
en évidence des charges parasitaires beaucoup plus faibles chez des
femelles ··s,avanicoles du complexe:S~·: 'âconnosUm ; .ayant ingéré des micro-
filaires ·d'e'ITl.:~me orig1.p~~_éographique·':'nombresmoyens ne larves. par
simulie' aux différents stades compris ent:t'e"'2,2 et 2',5. . 'i' "','
.' .. .-
.. ' .'
. .' ~ , .
··r··,
2.1.4. - .'taux de femelles;; pé1-r~s~tées (f~~efi.es +âe~~t indisti.c.ç~~éçt cJès. larVes
évolu.tivcRet/ou infectantes d',Onahoael'Ca' voZViûus)'O, _,':' ..... , .
• ....' • • ' 1 •
'~es'pourcentag~I3' d,~ ;f,eme~iie,~·'_~~r:a·sit~essoht plus'" .élevés chez
les simulies ingéra:ntdesmicrofilai,r.es,c;~,·même; origine géographique :
- ingestion de microfilaires savanicoles : pourcentage de femelles
présentant des microfilaires dans l'hémocèle vingt-quatre h~ures
après le repas de· sang variant ent,re, 3?et 55 % en savane guinéenne
et soudanienne (PHILIPPON, 1977) et pouvant même dépasser 85%
(PROD'HON et aZ':I 19~2) ; pourcentage de femelles parasitées au cours
du développementlarvalreallx environs de 40 % (QUILLE:VERE,. 1979 ;
BARBIERO, 1982) ; ..... . . <',. ,
;._, .~.
- ingestion de micrqfilaires forest-ières .,: pourcentage de femelles
présentant des micrdfilairesdans:l 'hémdcèle· aJ{rès ine;estlon de .
.' parasite~ d'origine forestière "grande rivière égal a 55 % (PROD:'HON
etaZ.:/19ff2c )j à 31% (PROp'HONetaZ.:l1982),et 1),% ,(PHILIPPON,1977)
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après ingestion de microfilaires forestières "petiter.lvière" jau
cours du cycle parasitaire, les taux de femelles paràslt~es sont
~galement 1nf~rieurs à ceux trouv~s après ingestion de microfilaires
de m~rne origine:30% :et10-20 % après ingestion demicrofil.alres
forestières respect'ivement de "grande" et "petite rivière" JQUILLEVERE,
1979) .
Les taux de femelles parasitées varient avec la densité micro-
filarienne de ltonchocerquien qui est un des facteurs conditionnant les
proportions de femelles ingérant des microfilaires.
2.1. 5. - Rendement parasitaire brut
Ce rendement est toujours très faible, quelle que soit
l'origine des microfilaires ingérées, pouvant varier, en casd "i,rigés-
tion d-e microfilaires savanicoles, de 7,14 % à 0,33 % (PHILIPPON, 1977)
avec une maJ oritéde valeurs comprise entre 2 et 4 %' (PHILIPPP.N...,. 19.77 ;
,QUILLEVERE, 1979). ' .••.
,", ."
En cas d'ingestion de, microfilaires fore·Stlères, ce rende-
ment est beauc<?upmoins important~,:; :légèrementsup:ér'1~~~ à 1 %. pour
lef!3 p:1.+~~o:('l~~,fres forestières ligrand'é'rivière:' (QPILLEVERE, 1979 let
t6}JJ'6llr.$ ,intérieur â ~ (0,6 %: PHILI:PPON, 1977·; O~ 7 et 0, 8%,}.\ "·é)QU~~LÊVÉ~.E, '~1979) pour les microfilaires forestières "petite r1vl~~~,Il.
'~ . "
.. .





La mor,talité des femelles en survie~st particulièrement
important: ~ucou.p~cc;lespremiè~esvl11gt";'q1;iat.rè':he~~es:pour les :re~~:J,les
ayant ingere de for:b-es quantites de miéro.filai~eslP.'
/ .."~" •/1 ;-< "." ,"
Les dissections de certains lots de femelles mortes d~s
moyennes de microfilaires" :Lngérées supt?rf~l,1r~s à~90 (468 et 427 chez
deux lots de 78 et 62 femelles mortes ,(:,P.RODl OOM'i3·f;"lâl., 1982). De nom=
breux autres fa~teurs (conditions; ~,é0;~~\~PF1Y.t-c~~!~~'cn~peuventinfluer
sur la Mortalite des femelles ens'Çl.'rvle,,?l;l"~o~};'s.. du cycle.
" " :'':'' ,- ;- , ,
2. 2 .~. CJ;.oupe vectewr. Simulium soubrense-S. sanctipauli
.": L
Les potentialités vectrices expérimentales des femelles du
groupe vecteur S. soubrense - S. sanctipauU sont beaucoup plus lI1lPortantes
que dans le cas d'infection naturelle. ~,
Les phénomènes d'ingestion des microfilaires et'li mortalité
des femelles en survie sont comparables à ceux décrits dans le chapitre
pré:eédent et corrélés.'l en partie, av:ec là. densité microfilarienne
dermique de l'onchocerquien sur lequel a'est gorgée la simulie.
2.2.1.- Probabilité de passage des microfil~ires dans l'hémocèle
Il ei1s~e un phénomène de proportionnalité du passQgede
la membrane'stomacale des femelles piqueuses par les microfilaires
.ingérées, lepourcetitage de microfilaires passées dans l'hémocèle
étànt indépendant du nombre de microfilaires ingérées. En for@t "grande
rivière" (PROD'HON etal.. J 1980a), cette proportionnalité s'établit aux
environs de 70-80 % •
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2.2.2. - Charge parasitaire au cours du développement larvaire
"r .
. Quelle q~e soit. l'origine géographique dés.' mfcrofil3.ir-esr;
ingérées, il existe une' ré<luction significative au 'cours du cycl:er:· ..
parasitaire entre larves du premier. et du troisiètn~ 'stad'e '(QUILLEVEftE,
1979). Les charges parasitaires en fin de cycle ,variables su1:vant~-l'es
auteu.rs, sont généralement importantes et sont en relat ion avec. 'la
densité microfilarienne dermique ide l'onchocerquien :
. . '",
-' entre 11 et 15 larves de troisième stade en moyerine·p.lr simulie para-
sitée, quelle que soit l'origine géographique des microfilaires
ingérées; ces valeurs peuvent atteindre plus de 18 larves chez des
femelles ayant ingéré des microfilaires de m~me origine géographique
(études effectuées en secteur pré-foreètier et f6r~t : PHILIPPON,
1977 ; QUILLEVERE, 1979) ; les valeurs extrêmes de larves infectantes
,observées par PHILIPPON:variaient ~htre1 et 72 larves infectantes i
- en moyenne 8 larves de troisième' stade par simull~'cp'arasitée dans' ~rie
zone de savane humide (PROD'HON et al.~ 1983) chez 'd'e~femelles ayant
ing~ré des microfilaires de. m~me origine locale :' dè's valeurs élevées
ont( pu·~tre observées chez ql,lelquès simulies parasitées.: égales ou
supér1..eures à -25' avec un max;tïnum de 54 chez une simulie ; les chaJ;'ges
parasitaires observées en début de cycle variaient entre 20 et 17
larves de· premier stade. '.
Des études effectuées par des équipes autrœque celle de
l'OCCGE/ORSTOM ont mis en évidence des valeurs inférieures des moyennes
de troisième stade larvaire par simulie parasitée·:
- entre 9,2 et 1,3 suivant les densités microfilariennes dermiques au
Liberia (GARNS, 1983) et4 au 'Togo (BARBIERO, 1982).
2.2.3. - Taux de femelles parasitées
La proportion de femelles parasitées au cours du cycle
parasitaire est de façon générale très importante quelle que soit
l'origine géographique des microfilaires ingérées: entre 90 et 70%
de femelles parasitées hébergeant des larves de premier, deuxième et
troisième stades après ingestion de microfilaires savanicoles ou fores-
tières (PHILIPPON, 1977, QUILLEVERE, 1979). Les résultats obtenus au
Togo par BARBIERO (1982) sont moins élevés, le pourcentage de femelles
parasitées variant entre 65 %(larves de premier stade) et 36 % (larves
de troisième stade) dans le cas d'ingestion de microfilaires de m~me
origine géographique que le vecteur et aux environs de 40 % au cours
du développement de larves d'origine géographique différente.
En règle générale, les proportions de femelles parasitées
sont très variables (15-80% , PROD'HON et a1.,1983) et sont d'autant
plus importantes que la densité microfilarienne dermique de l'onchocer-
quien est élevée.
2.2.4 •~ . Rendeoent parasita.-i'Ce b.ro~
Quelle que soit l'origine géographique des microfilaires
ingérées, les ~endements'parasitaires'sont toujours importants.
- 13,73 % en secteur préforestier. après ingestion de parasites savani-
coles (PHILIPPON, 1977) ; .
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compris entre 31 % et 18 % (dans ce dern*~r cas après ingestion de
microfilaires savanicoles, les rendemeht's'dans i'ès 'autres' cas étant
supérieurs à 25 %) en secte,ur fOPEjlstier, (QUIL~EYERS, 1979). .
, .. ',_ '.~ •.~ _.. "'; . , , ,~. . ,1 ' ..' . ~. _ . . .'




2.3. 1. - Probab:UÛé ;d~ p~ssage des m~çt"~fJl,ail'es'~à.ils l' hémbcèle
.... - ..:.. . . ' ."
. ' ~lexiste:é~'leme~t ~pe~p~qpo~tion~alité atl niv~au du passage
de la membrane stomacale';' cette' proportionnalité est significativement
différente en fonction des onchocerquiens sur lesquels se sont gorgées
les simulies, .variant. d,eg3à 61 %.ohez S. yahense (PHILIPPON:,1977:
26 et 35% .. ; '~OD9H9N·~ta"[,. 1980 'a :. ·;.g3, 43 et, 61 %)' levecteu.r et .le
parasite étant de tn~meoriginègêographique.' ,
. ; ~ .",
2.3. 2 ~ - Charge pàrasitaire ·au' cours dt.! développement larvaire
;'", '
...- .
Che~ S~ iJahense, lés études effectuées.'en zone fo~e~t!~~e',de
Côte. q.' IvoiI;'e llJ?(2itite rivière" ont montré' que 'les ·chàrgespara~:i.taires
moyennes par 'femélle'parasitée en fin de cycl,e parasitail,'es'·établis-
sent aux environs de 10 larves (PHILIPPON, 1977 ; QUILLEVERE s 1979
et PROn tHONet:àl.,,1980b). ' ,. , " "." ",',' "
Par contre ces charges parasitaires sont moins ~levées ,. en "
cas de t~ansmission "croisée" (souchés parasitaires et ve6torielles
d'origine g~ographique différente) : 5,2 larves par simulie parasitée
après ingestion de microfilair~s forestières tfgrande rivlère ll
(QU!LLEV~REt' 1979) ; 2,11 (PHItIPPON, 1977) ~,t, 4,3 .(QUIL~EVEREj 1979)
apres ingestion de microfl1a1res sa.anicoles~
..;- .".',-
. .Enr€gi~n·~orestière"pet·ite:~iY:i~ten/' le.s'çharges parasi-
taires' rnoyenpes par femelle de - S•..eqUam?swrl">pàrasit~e sont, q\.lelque . peu.
diff~rent.es suivant ;Lès auteurs: 7,54 (QUILLEVÈRE, 1979) et çomprfses
entr? .0,15 .ét1,2,.:?sUivant.la dellsit€microfll:afienne d'èrmiqtle de" •
l'onchocérq~ien (PROD t HONcom. pers.)., , , ' ,.:'" , ,." ..
. . . . ." . . . " ." "-.,-'. . " ' .
.,,',
. ' ,Ces, charges ,,' sont lnférleuresàp.rès ingestion de·rnlcrofilaires
locales dans les régions savanicoles, où S., equamosum, est in'stal1ée~:,
3,37 larves (PHILIPPON, 1977), des ,résultats compar~1:)lE~s ayâ'rtt été
obtenus par des équipes travaillant au Togo : 4,9 larves' (BARBIERO,
1982) .
En cas de transmission "croisée", les charges parasitaires
moyennes observées en fin de cycle sont peu élevées particulièrement
après ingestion de microfilaires savanicoles : 2,4 larves (QU!LLEVERE,
1979). Aprè:;; i-ngest1op~1ç:le p~rasltessavanicoles S; sq~sum peut êtr:
autant mais" P:(;ls' plus, lnfecteque, S. damnosum s.s. Les, etudes, effectu~es
au Togo conflrment.• ces ~ésultats (charge parasitaireé'gale à 1/
BARBIERO·,1982 ) et-ont m~meniontré"qü~en certaines circonst'ances " .".
S equamostlm ne t·ransmettra;lt pa~,. les. S,ouches parasitalressavan;1cbJe$',
lm1AR, 198~L,s'sq~sum, ne. tran~mettr,ait pas les souches, parasitan·es'
savanicoles (OMAR, 1982).' " . ", ' " , "
Après ingestion de microfilaires forestières "grande rjvière",
la charge parasitaire moyenne en fin de cycle est également peu élevée:
2,4 larves par simulie parasitée (QUILLEVERE, 1979).
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2.3.3. -'taux de. femelles pàrasitées
Les pourcentages de femelles parélsitéés de S. yanimse'; ètS~
squamosum sont toujours très importants en cas d'ingestion de micro~
filaires de même origine géographique : 80 à plus de 90 % chez S.
yahense aux différents stades de développem~nt larvaire (PHILIPPON, 1977;
QUILLEVERE, 1979 ; PROD'HON et al., 1980 b);'ces' chiffres sont ll'l'f'érieurs
èhez les femelles <;le S, squamosum : 67 à 50.% pour les femelles héber~
geant des larves de deuxième et troisième'stadès" (QUtLLEVERE, 1979).
Au Togo (BARBIERO,1982), les proportions sont encore moins élevées
20 à '15 % de femelles parasitées au cours du cycle du parasite chez
la simulie. .
Le~ taux de femelles parasitées: sont touj Ollrsinférieurs en·
cas d'ingestion de microfilaires d'origine géographique, dIffére"nte .'
(savanicole ou forestière "grande rivière") mais sont toujours plus'~'"
importahts chez les femelles de S. yahEnse :
- ingestion d' onchocerques savanicoles : entre 20 et 40 % de;femelles
de S. yanens8 aUx différents stades du développement larvaire .
(PHILtP"PON" 1977, QUILLEVERE, 1979) ; ces pourcentages sont inférieurs
chez S\ squàJnoswn : aux alentours de 10 % (QUILLEVERE, 1979 j BARBIERO,
1982) po\i'Var'l~'descendre jusqu'à 6 % en fin de cycle (BARBIERO, ,1982);
- ingestion d'onchocerques forestières "grande riviêr€ ": 30 à 46%-de
femelles parasitées de S. yahEnse et 22~35 % de femelles de S. squamo8'UT11
(QUILLEVERE, 1979).
2.3. LI. - Rendement parasitaire
Les rendements parasitaires sont toujours plus importants
quand S. yahEnse et S. squamo8U1Tl transmettent leur propre souche parasi~
taire (respectivement 17,6 et 9,9) (QUILLEVERE, 1979) qu'en cas de : ....
transmission croisée. Ces rendements sont particulièrement peu"élèvés~
vois ins de 1 (respect i vement 1 et 1,22 % pour S. ya1?ense et S. squamoeum)
après ingestion de parasites savanicoles (QUILLEVERE, 1979). Le rende~
dement parasitaire observé après ingestion de microfilaires fores~
tières "grande rivière il est supérieur chez les femelles de S. yahense :
6 % (S. squamosum : 1 j 35 % ) mais reste inférieur à celui observé après'
ingestion de microfilaires de même origine géographique (QUILLEVERE,'
1979).
2.4.- Con~-ionJcf. tableau nO 1)
- Le dévé'loppement. expérimental des souches parasitaires de
forêt chez les vecteurs savanicoles est touj ours très réduit ; la· lirtf1",;;.
tation du passage des m:H:rofilaires d' originé fores tière d~ùü:; l' hémocèle
duvecteur savanl,colè.,. plus intense que pour lés microfilaires d'o't"iglne
locale (particulièrement' pour les parasites'd-origine forestière




,.,'.",~, - Les €sp,èces vect~i-ces d~, p'et.lt<?,$ r1vl~:r::es de forêt, S. ya1zense
et(,$~;"~squamo8W1l, t,rap~mettent: b1e'ri"le~rprôp,~e souçlle .. parasitaire mais
mal la souche de"saval1e', ;,~ephén?mène eSt' p,lus m~tÀuéavec S. BqUtm:>8U17I
qui, dans certaines circonstances (zone biocflimatfque' dans laquelle le
foye;r dé cette espèce eS,t enolavé) transmettI'ait tl'.~s mal ou pas du
tout les:soucnes pat':as1~a1res 's'a;,a.nicol~s.L'e rend'ement parasitaire
après ingestion de microfilairéS forestièr,es ngra~de'\ rivière" est
faible, comparable aux rendementsobservéseri savane; les résultats
obtenus sont toUj ours plus élevés avec S. ycihen'se.
- Expérimentalement, S. ooubrense et S.oonctipauZi peuvént 'tïrans-
mettre à 'un haut' ,niveau --les trois souches présumées d' onchocerques';
les conséquences épidémlologiques peuvent être importantes parti-cl\Xlière-
ment avec S~ 8Oubrense, moins strictement forestière, moins zoophile et
deplus'grande longévité moyenne que S. sanctipauli.
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